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PROCÈS-VERBAL 

ET  PROTESTATIONS 

DE  L'ASSEMBLÉE 

D E 

L’ORDRE  LE  PLUS  NOMBREUX 
DU  ROYAUME. 

A .U  moment  où  la  France  entière  retentit  des 
cris  de  liberté  , de  conftitution  & de  patriotifme, 
où  tous  les  Ordres  défendent  leurs  droits  ref- 
peélifs , & où  la  moindre  Corporation  foumet  fes 
intérêts  au  Tribunal  de  l’opinion  ; l’Ordre  le  plus 
nombreux  du  Royaume  ne  reliera  pas  dans  un 
lilence  auquel  fon  refped  pour  le  Souverain  l’a 
forcé  jufqu’ici.  Condamné,  par  une  omiflion  arbi- 
traire , à l’inaélion  la  plus  humiliante , il  efh  de 
fon  devoir  de  réclamer  contre  l’atteinte  portée  à 
fes  droits  & libertés  , avec  d’autant  plus  de  raifon 
qu’il  réunit  en  lui  feul  tout  ce  que  l’Etat  a de  plus 
refpeélable  & de  plus  puiflant.  Exemple  bien  frap- 
pant de  l’égalité , il  aflimile  le  Patricien  glorieux 
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à l’obfcur  Plébéïen , le  riche  au  pauvre  , le  favant 
au  fot , le  fort  au  foible , l’ambitieux  au  philo- 
fophe  y il  réunit  enfin  tous  les  hommes  ayant  une 
moitié  : & par  quelle  fatalité  l’Ordre  des  C. . , 
au-deflus  de  tous  les  autres  Ordres  par  fon  an- 
cienneté & le  nombre  immenfe  de  fes  membres, 
a-t-il  été  évincé  d’un  droit  qu’ont  eu  les  autres 
Ordres  du  Royaume  ? & ne  mérite^t-il  pas,  autant 
que  tout  autre  , d’être  repréfenté  aux  Etats-Géné- 
raux ? Oui , fans  doute  : & le  défaut  d’avoir  été 
appelé  & diftinguée  dans  la  convocation  , ne  peut 
nullement  porter  préjudice  à la  liberté  qui  réfide 
autant  dans  un  corps  qu’individuellement. 

C’eft  pourquoi , en  vertu  des  Lettres  de  S.  M# 
pour  la  convocation  & Aflemblée  des  Etats-Géné- 
raux du  Royaume  , données  à Verfailles  le  28 
mars  dernier , fignées  LOUIS , & plus  bas  , Par 
le  Roi,  Laurent  de  Villedeuil  , & fcellées 
du  cachet  de  cire  jaune  ; enfemble  du  Réglement 
général  fait  par  le  Roi  en  fon  Confeil  , pour 
l’exécution  des  Lettres  de  convocation  dans  l’éten- 
due du  Royaume,  en  date  du  24.  janvier  dernier; 
& pour  maintenir  leurs  droits  & liberté  , tous  les 
membres  compofant  l’honorable  Ordre  des  C.* 
du  Royaume  , enfuite  de  l’aflignation  à eux  don- 
née le  quinze  du  mois  dernier  ; 

Cejourd’hui  vingt  mai  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-neuf,  avant  l’expiration  du  ligne  du  Tau- 
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reau  , la  Lune  étant  dans  fon  croifTant,  iefdit* 
membres  fe  feroient  aflemblés  dans  la  Plaine  des 
Sablons  ÿ où  étant , ils  auroient  procédé  à l’appel 
des  membres  de  la  préfente  Aflemblée  , provi- 
foirement  préfidée  par  le  plus  ancien  d’âge  ; lequel 
appel  a duré  huit  jours.  Le  neuvième  jour,  les 
membres  s’étant  aflemblés  de  nouveau , à l’heure 
accoutumée,  M.  Duv.  d’Efp...  a fait  la  motion 
fùivante. 

Messieurs  , 

v Je  viens  d’apprendre  avec  la  plus  vive  dou- 
33  leur  que  l’on  avoit  fait  circuler  parmi  vous  des 
» écrits  anonymes  , dans  lefqueîs  on  m’accufoit 
33  de  n’avoir  point  les  qualités  & titres  requis  pour 
33  être  admis  dans  cette  illuftre  Aflemblée  ; je 
33  l’avouerai , je  ne  trouve  point  de  termes  allez 
33  forts  pour  expliquer  ma  furprife.  Si  nous  vi- 
33  vions  dans  les  beaux  fiecles  d’Athènes  & de 
33  Rome,  je  pourrois , comme  ces  Héros  de  l’an- 
3>  tiquité  Monter  dans  la  Tribune.  Ils  y décou- 
» vroient  leur  poitrine  , pour  montrer  les  traces 
33  de  leurs  bleflùres  à leurs  ingrats  Concitoyens; 
33  moi , Meilleurs , je  n’aurois  qu’à  préfenter  ma 
» tête,  on  verrait  mon  front  couvert  de  cicatrices 
33  glorieufes.  Ah  ! plutôt  que  ne  puis-je  évoquer 
33  les*  mânes  d’un  célébré  Àdminiftrateur  , qui 
33  manque  à la  France  depuis  une  douzaine  d’an- 
” nées  ; un  feul  mot  de  fa  bouche  anéantiroit  ces 
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» bruits  injurieux , par  lefquels  on  veut  ternir 

» ma  réputation.  Il  vous  diroit  que Mais 

» je  me  réfume  ; & , quelque  mépris  que  l’on 
j?  doive  à des  inculpations  anonymes,  je  requiers 
w néanmoins  que  M.  le  Préfident  nomme  quatre 
03  Commilfaires , pour,  conjointement  avec  lui, 
vérifier  les  titres  que  je  vais  mettre  fur  le  bureau. 
3>  Pour  écarter  même  jufqu’à  l’ombre  du  foupçon, 
oo  je  demande  encore  qu’il  foit  fait  une  enquête, 
33  dans  laquelle  j’offre  de  faire  entendre  plus  de 
09  foixante  témoins , pris  même  dans  l’Affemblée  >3. 

L’Affembîée  , par  acclamation , ayant  rejeté 
cette  demande  , a déclaré  unanimement  qu’elle  re- 
connoilfoit  les  titres  & qualités  dudit  membre  pour 
bons  & valables  , & a vivement  applaudi  l’orateur. 

Ayant  été  propofé  enfuite  auxdits  membres  de 
leur  faire  faire  la  le&ure  des  fufdits  réglemens , 
ils  y ont  confenti , fans  s’aftreindre  toutefois  à 
obtempérer  à tous  les  articles  ; laquelle  le&ure  a 
été  à Pinflant  faite  par  un  de  Meilleurs. 

Il  a été  dit  enfuite  de  procéder  à leledion  d’un 
Préfident , par  la  voie  du  fcrutin  ; mais  à l’inftant 
même  on  a nommé , par  acclamation  & unani- 
mement , M.  Jean- Gilles ~Nicodême  ~Ignace- 
Blaife-Benoît  Korn.,  en  reconnoiffançe  des  vertus 
qui  le  caradérifent  dans  l’Ordre  , & de  fa  haute 
réputation  ; lequel , après  avoir  pofé  la  main  fur 
fon  front , a dit  : 


Messieurs  , 

» Si  je  ne  confultois  que  ma  grande  foiblefle  , 
33  je  refuferois  l’honneur  que  vous  voulez  bien 
» me  faire  ; mais  je  n’écoute  que  mon  enthou- 
fiafme  & l’intérêt  du  moment,  & j’accepte,  » 
Il  a été  pareillement  procédé  à la  nomination 
du  Secrétaire  ; & à la  pluralité  des  voix  recueillies, 
par  M.  le  Préfîdent , M.  Pierre-Roland-Pantaléon 
D. . d’Efp...  a été  choifi  pour  en  faire  les 
fondions. 

A l’inftant  il  a été  propofé  par  un  des  mem- 
bres de  l’Aflemblée  , de  délibérer  fur  la  nomi- 
nation des  Commiflaires  à la  rédadion  du  cahier 
des  doléances  pour  fe  conformer  à la  régie  ob- 
fervée  dans  les  autres  Aflemblées  du  Royaume. 

La  motion  mife  en  délibération  , & les  voix 
ayant  été  recueillies  par  M.  le  Préfîdent , il  a été 
unanimement  arrêté  qu’il  feroit , par  la  voie  du 
fcrutin  , nommé  des  Commiflaires  au  nombre  de 
feize , pour  rédiger  le  fufdit  cahier , & y com- 
prendre les  proteftations  que  l’Aflemblée  efl:  en 
droit  de  faire  contrôles  réglemens  fus-mentionnés. 

Le  fcrutin  ayant  été  ouvert  par  les  quatre 
membres  plus  anciens  d’âge , Meilleurs  le  duc  de 
G.,  le  cte.  de  Mirab.,  le  cte.  de  Buff. , Sen.  de 
Mel. , de  Month.. , Rou. , de  Corn. , de  Col... , 
Buffa. , de  la  Reyn... , de  Jonv.. , Giamb.. , marqs. 
de  Xim.»  , préfîdent  de  Nico.,  , d’Orm.. , de 
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Noif. , & Coqu...  de  Chauflep. , fe  font  trouvés 
réunir  le  plus  de  voix , & ont  été  élus  Commif- 
faires. 

M.  Rou.  , not..  & échev. , ayant  demandé 
la  parole,  a obfervé  qu’il  étoit  minuit,  heure 
importante  pour  chacun  des  membres  de  l’Aflem- 
blée  , par  la  néceffité  de  fe  rendre  auprès  de  leurs 
moitiés;  & qu’en  conféquence  il  étoit  prudent 
pour  les  membres  de  fe  féparer , de  crainte  que 
des  malintentionnés  ne  fuffent  prendre  leurs 
places. 

Cette  motion  ayant  été  accueillie  , M.  le  Pré- 
iident  a ajourné  PAflemblée  au  fur  - lendemain  , 
neuf  heures  du  patin. 

L’heure  de  l’aflîgnation  advenue,  au  lieu  que 
deffus  les  fufdits  membres  de  nouveau  aflTemblés, 
M.  le  Préhdent  a propofé  la  lecture  des  articles 
rédigés  par  les  CommiiTaires  , pour  les  foumettre 
à la  dilculîion  de  TAffemblée. 

A l’inftant  il  a été  annoncé  que  M.  le  marquis 
de  G..  Da. , en  qualité  de  confrère  diftingué,  dé- 
puté des  îles  & colonies  de  S.  Domingue  , deman- 
doit  à entrer  ; il  a été  introduit  par  deux  de  Mef- 
fieurs  , & il  a pris  féance  près  le  bureau , à droite 
de  M.  le  Préhdent , où  étant , il  a fait  le  difcours 
fuivant. 

Messieurs  et  chers  confrères  , 

» Chargé  par  les  C.  colons  de  l’île  de  S. 
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» Domingue,  dont  j'ai  l’honneur  d’être  membre  , 
» de  préfenter  au  Gouvernement  leur  humble  re- 
>3  quête  tendante  à demander  leur  admiflion  aux 
33  Etats-Généraux , & à y être  fuffifamment  re- 
^ 33  préfentés  par  une  députation  proportionnelle, 
» je  n’ai  pu  encore  obtenir  cette  faveur,  malgré 
j>  mes  follicitations  réitérées,  & mon  dévouement 
33  fans  bornes  pour  l’intérêt  commun.  C'eft  au 
* milieu  de  cette  douîoureufe  perplexité  que  vos 
33  confrères  au-delà  des  mers  ont  appris,  avec 
33  des  tranfports  dallégrefïe , le  parti  héroïque 
33  que  vous  aviez  pris  de  vous  alfembler  pour 
33  foutenir  vos  droits  par  la  feule  puiflance  de  la 
•3  liberté.  Dans  l’enthoufiafme  de  cette  heureufe 
33  révolution  , un  inftant  a fuffi  pour  les  réunir, 
3>  & pour  nommer  leurs  repréfentans.  La  brigue , 
33  la  cabale  & les  petits  arrangemens  particuliers 
33  n'ont  point  influé  fur  nos  fuffrages  ; ils  ont  été 
33  portés  fur  les  ailes  de  la  renommée , vers  ceux 
33  de  nos  confrères  les  plus  dignes , & leurs  fronts 
33  rayonnants  de  gloire  ont  fixé  notre  choix.  Quant 
33  au  cahier  de  nos  doléances , c’eft  avec  vous  & 
3>  au  milieu  de  vous  que  nous  voulons  les  rédiger; 
33  ils  ne  feront  qu’un  avec  le  vôtre.  J’efpere , 
33  Meilleurs  , que  vous  voudrez  bien  recevoir 
33  dans  votre  fein  leurs  Députés , qui , quoique 
3>  nés  fous  une  autre  zone , n’en  font  pas  moins 
vos  frères.  Peut-être,  Meilleurs , ferez -vous 
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i*  étonnés  de  leur  nombre  ; mais  lorfque  vous 
sa  aurez  confidéré  les  caufes  réfultantes  de  la  cha- 
33  leur  du  climat , de  la  vivacité  du  fexe , &c.  , 
î)  vous  n’en  ferez  plus  furpris.  Permettez-moi , 
33  Meilleurs  * de  vous  lire  fur  ce  fujet  un  petit 
33  difcours  de  ma  compofïtion  , pour  lequel  je 
s?  réclame,  au  nom  de  la  patrie  , quatre  heures 
33  feulement  de  votre  attention 

Sur  ce  , M.  le  Préfident  s’étant  précipitamment 
levé,  a fait  la  réponfe  fuivante. 

Monsieur  , 

33  L’Alïemblée  générale  des  C..  du  Royaume 
s»  reçoit  avec  la  plus  vive  fenfibilité  les  marques 
33  de  confiance  & d’union  de  Meilleurs  les  C,. 
3>  de  l5île  de  S.  Domingue  ; elle  attend  avec  im» 
33  patience  les  Députés  que  vous  nous  annoncez, 
33  pour  coopérer  avec  nous  au  foutien  de  nos 
33  droits  communs  33. 

M.  le  marquis  de  G..  d’Ar.  s’efi:  enfuite  retiré, 
reconduit  par  deux  de  Meilleurs , qui  l’avoient 
Introduit. 

Un  membre  s’étant  levé  a dit , qu’à  l’inftaut  il 
venoit  d’appercevoir  un  inconnu  dans  l’Affemblée, 
lequel  par  fon  coftume  annonçoit  qu’il  n’étoit 
point  membre  de  l’Ordre , & qu’en  conféquence 
il  demandoit  fon  expulfion.  Sur  ce , M.  le  Préfi- 
dent ayant  nommé  deux  de  Meilleurs,  pour  en 
faire  la  recherche,  il  a été  prouvé  que  ledit  in- 
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connu  étoit  M.  l’abbé  de  Boifge.  ; lequel  Inter- 
pellé de  dire  la  raifon  par  laquelle  il  s’étoit  intro- 
duit dans  l’Aflfemblée , a répondu  que  les  fervices 
importans  qu’il  avoit  rendu  à différens  membres 
de  l’AfTemblée  , & particulièrement  à Meilleurs  de 
la  Reyn... , le  marqs.  de  Sim... , mis.  de  Mirab. , 
&c.,  lui  avoit  fait  préfumer  qu’il  pouvoit  être  pré- 
fent  à ladite  AlTemblée , fans  être  foupçonné  d’au- 
cune mauvaife  intention  , & qu’il  avoit  profité  du 
moment  d’effervefcence  & d’enthoufiafme , qu’en- 
traînoit  toujours  l’éloquence  de  M.  le  marquis  de 
G.,  D.. , pour  s’y  glifier,  & avoir  le  plaifir  de 
l’entendre. 

Sur  ce,  plufieurs  membres  s’étant  levés,  ont 
déclaré  que  fous  aucun  prétexte  M.  l’abbé  de 
Boifg..  ne  pouvoit  plus  long- temps  fe  trouver 
parmi  eux , & qu’il  étoit  libre  d’entendre  M.  le 
marquis  de  G..  D..  par-tout  ailleurs  : & il  a été 
poliment  éconduit. 

M.  le  Prélident  ayant  propofé  de  nouveau  de 
foumettre  au  jugement  de  l’Alfemblée  les  articles 
du  cahier , & la  propofition  ayant  été  unani- 
mement accueillie , M.  le  Secrétaire  en  a fait  la 
le&ure  en  ces  termes. 

L’Aflemblée  générale  des  C..  du  Royaume , 
féante  dans  la  Plaine  des  Sablons , protefte  for- 
mellement contre  les  lettres  de  convocation  & 
réglemens  poflérieurs  , pour  les  Etats-Géneraux; 
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en  ce  que  lefdits  réglemens  bleflent  Tes  privilèges 
& Tes  droits , par  une  omiffion  arbitraire  & humi- 
liante, comme  Ordre  prééminent  dans  l’Etat. 
Nonobftant  ladite  léfion  & omiffion  , 8c  la  pro- 
tection quelle  y oppofe  , guidée  par  le  defir 
confiant  & unanime  de  concourir  au  bien  général , 
& dans  la  confiance  que  l’AfTemblée  Nationale 
approuvera  fa  démarche  , elle  déclare  vouloir 
s’occuper  de  la  nomination  de  fes  Repréfentans 
aux  Etats-Généraux , pour  foutenir  fes  droits  & 
privilèges , & former  les  demandes  qui  fuivent. 

Article  premier. 

Que  l’Ordre  jouira , ainfi  qu’il  a toujours  fait , 
de  la  prérogative  de  recevoir  & admettre  tous 
ceux  que  les  circonftances  auront  appelés  , foit  de 
bonne  grâce , ou  par  des  difpofïtions  forcées  ; 
ne  voulant  point  d’aucune  maniéré  connoître  les 
cas  qui  auront  donné  lieu  à l’incorporation , ni 
accorder  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
aucune  exemption. 

I I. 

Qu’une  fois  enrôlé  , il  ne  fera  plus  poflibîe , 
non- feulement  de  fe  fouftraire  aux  qualités  & 
fonéfion  de  C..  ; mais  qu’il  fera  très-exprefïément 
défendu  , dans  le  cas  de  mécontentement , de 
l’exprimer  publiquement. 

II  I. 

Que  les  repréfailles  8c  douces  vengeances  déjà 
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permifes  par  l’ufage , feront  autorifées  par  la  lob 


1 V. 

Que  les  Tribunaux  feront  fermes  à ces  maris 
mécontents  qui  viennent  étaler  leur  honte  dans 
Je  fan&uaire  de  la  Juftice  ; où  l’on  voit  le  fexe 
fe  montrer  avec  une  curiofité  avide  ; témoin  con- 
templateur de  l’indécence,  encourager  l’éloquence 
d’un  plaidoyer  qui , à chaque  développement  de 
fait , ne  préfente  que  vice , que  corruption  , & 
où  les  défenfeurs  habiles , pour  donner  de  la  célé- 
brité à de  pareilles  caufes,  les  affimilent  aux  af- 
faires du  Gouvernement  ; & tout  cela  pour  dire 
à l’Europe  entière  que  le  mécontent  eft  las  d’être 


Que  la  loi  prononçant  les  féparations  fcanda- 
leufes , fera  abrogée. 

V I. 

Que  le  divorce  fera  établi , non  pour  favorifer 
l’inconftance  des  femmes  & le  libertinage  des 
hommes , mais  feulement  pour  ceux  ou  celles 
qui , ayant  épuifé  toutes  les  reffources  de  la  pa- 
tience , envers  une  femme  affichée , ou  un  époux 
dépravé  , ne  pourront  plus  fupporter  le  poids  de 
leurs  chaînes. 

V I I. 

Il  fera  févèrement  procédé,  avec  peines  afflic- 
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tives  , & publiquement , contre  ces  maris  vils  , 

Qui , mettant  à profit  un  falutaire  affront , 

Lèvent  à petit  brait  un  impôt  fur  leur  front. 

VIII. 

Demander  la  permiflion  de  les  dénoncer  à lani- 
madverfion  publique  par  une  lifte  particulière  , à 
laquelle  les  Commiflaires  nommés  s’occupent. 

I X. 

Que  pour  rendre  les  femmes  moins  capricieufes, 
vaporeufes,  quinteufes,  parefleufes,  difpendieufes, 
orgueilleufes  & impérieufes,  &c.  &c.  ; 

Et  pour  encourager  les  filles  à la  fagefle , Sc 
leur  infpirer  de  bonne  heure  le  defir  de  plaire 
par  les  qualités  morales , on  abolira  l’ufage  de 
doter. 

X. 

Il  fera  établi  une  caille  nationale  , pour  pour- 
voir à la  fubfiftance  des  filles  que  la  nature  a 
traité  en  marâtre , à qui  elle  a ôté  un  œil , ou 
donné  une  bofte  , dans  le  cas  de  néceflité  9 & 
jufqu’à  leur  mariage  feulement. 

X I. 

Les  garçons  , à l’âge  de  vingt-deux  ans , & les 
filles,  à celui  de  vingt  , pourront  s’unir  fans  con- 
fentement  de  parens  , toutes  les  fois  qu’il  n’y 
aura  pas  trop  grande  difproportion  de  rang;  la 
liberté  du  cœur  devant  être  auftîrefpedée  que  celle 
de  la  confcience  & de  la  penfée. 
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' XII. 

Obliger  les  femmes  à s’occuper  du  foin  de  leur 
ménage , & de  l’éducation  de  leurs  enfans , au 
lieu  d’aller  rifquer  leur  honneur  fur  l’as  de  pique 
ou  le  valet  de  carreau  , & d’aller  en  petite  loge 
à l’opéra. 

XIII. 

Que  l’état  de  mere  foit  refpe&é  au  plus  haut 
degré , même  dans  celle  qui  ne  devra  ce  titre 
qu’à  l’amour  ; que  la  fociété  la  prenant  fous  fa 
fouve-garde  , elle  puiflfe , fans  honte , allaiter  elle- 
même  fon  enfant. 

X I V. 

Défendre  expreflement  à toutes  femme,  fille 
ou  veuve , ayant  fa  fubfiftance  allurée , de  tirer 
parti  de  fes  charmes , fe  faire  entretenir  publique- 
ment ou  fecrettement  ; parce  qu’il  faut  que  tout 
le  monde  vive  9 & que  c’eft  ôter  le  pain  aux  cour- 
tifannes , chez  qui  feulement  on  peut  tolérer  cet 
abus. 

XV. 

Toute  femme  bel  efprit , s’érigeant  en  auteur, 
fera  condamnée  par  la  fociété  à retourner  à fon 
aiguille , ou  à fon  filet  ; parce  que  l’expérience 
a prouvé  que  ce  qu’elles  acquéroient  du  côté  des 
connoilfances  , elles  le  perdoient  du  côté  de  la 
chafteté , & que  fe  croyant  au-delïus  du  préjugé, 
elles  bravoient  le  fcandale  par  principes. 
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X V I. 

Abroger  le  titre  de  dame  accordé  aux  chanoi- 
nefles , vu  qu’elles  fe  croient  permis  d’en  remplir 
les  tondions  : qu’il  leur  foit  enjoint  de  fe  conten- 
ter déformais  de  celui  de  demoifelle , qui  leur 
rappelera  les  fentimens  de  pudeur  dont  elles  fe 
font  fi  fouvent  écartées. 

XVII. 

Demander  que  tous  les  célibataires  , d’obliga- 
tion ou  volontairement , foient  tenus  de  fe  marier; 
attendu  que  c’eft  en  particulier  à eux  que  l’Ordre 
des  C..  doit  fon  exiftence  , qu’il  eft  plus  que 
temps  qu’il  pût  leur  en  témoigner  fa  reconnoiflance. 

XVIII. 

Que  le  proverbe  injufie  & fi  connu  de  Cocu 
battu  & content  3 fera  profcrit  à jamais;  attendu 
que  ceux  de  l’Ordre , qui  fe  font  trouvés  dans  le 
premier  cas,  malgré  toute  la  bonhommie  poflible, 
ne  peuvent  pas  décemment  être  dans  le  fécond. 
Toute  perfonne  qui , ne  fe  contentant  pas  d’avoir 
coopéré  à la  première  œuvre , en  fera  venu  à des 
paroles  malhonnêtes,  ou  à des  voies  de  fait  envers 
un  C*. , fera  exemplairement  punie. 

XIX. 

Que  les  lettres  de  cachet , dont  on  s’eft  férvi  fi 
fouvent  envers  les  membres  de  l’Ordre  qui  fe 
font  montrés  trop  récalcitrans  , foient  entièrement 
abolies , & leur  nom  éteint  à jamais. 
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X X. 

Qu’il  foit  mis  un  frein  au  luxe  immodéré  des 
femmes , par  la  raifon  que  le  titre  de  C..  n’eft 
pas  une  obligation  pour  fe  ruiner. 

A l’ioftan:  il  a été  annoncé  que  Mefdames  la 
comtiïe.  de  BufF. , la  comtffe.  de  Mirab. , & le 
Br.  de  l’Académie  de  peinture , defiroient  entrer 
dans  l’Affembîée  pour  affaire  importante.  Quatre 
^membres  ayant  été  députés  pour  les  recevoir  , 
**  elles  ont  été  introduites  ; & ayant  pris  place  au 
milieu  de  f Affemblée  , Madame  le  Br.  portant  la 
parole  , a déclaré  que  leurs  maris  refpedifs 
n’étoient  point  compétens  dans  la  préfente  Afïèm- 
blée , qu’ils  n’avoient  nullement  les  qualités  re- 
quifes  pour  y être  admis  , offrant  les  preuves 
convaincantes  , fi  , nonobftant  leur  déclaration  , 
elles  étoient  jugées  nécefifaires  par  l’Aflfemblée  ; 
requérant  en  conféquence  être  ordonné  de  fuite 
par  M.  le  Préfident  que  lefdits  membres  dénoncés 
ne  feroient  point  compris  dans  le  nombre  des 
préfens , de  qu’ils  feroient  obligés  de  fe  retirer. 

Sur  quoi  M.  le  Br.  ayant  demandé  la  parole  , a 
requis  que  l’Aflemblée  ne  fît  aucun  cas  de  l’avancé 
fufdit , étant  faux  & controuvé  que  l’oppofition 
formée  ne  pouvoit  d’aucune  maniéré  avoir  la  plus 
petite  influence  , tant  qu’elle  ne  feroit  foutenue 
que  par  des  perfonnes  fufpedes  de  fait  , & que 
la  forme  n’admet  point  ; fe  déclarant  fuffifamment 
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conflitué  en  qualité  , par  authenticité  publique  , 8c 
vouloir  faire  nombre  parmi  les  préfens  de  l’Afïem- 
blée  ; requérant , au  furplus  , être  ordonné  aux- 
dites  Dames  de  fe  retirer  , attendu  que  ce  n’étoit 
point  le  moment  d’écouter  des  obfervations  aufli 
abfurdes  qu’injuftes. 

La  motion  mife  en  délibération  , il  a été  arrêté 
à l’unanimité  des  fuffrages , que  lefdites  Dames 
feroient  priées  de  fe  retirer , & que  les  membres 
accufés  continueroient  d’être  préfens  à l’Affem- 
blée  , jufqu’à  ce  qu’il  conftate  par  preuves  non- 
équivoques  de  l’incompétence  fus-mentionnée  : 8c 
en  effet  lefdites  Dames  fe  font  retirées , en  faifant 
éclater  leur  mécontentement. 

Un  autre  membre  s’étant  levé , a dit  qu’il  in- 
fiftoit  à ce  qu’à  l’avenir  aucune  députation  fur 
pareil  fujet  ne  fût  reçue,  attendu  qu’on  verroit 
bientôt  toutes  les  moitiés  de  MeJJieurs  venir, 
l’une  après  l’autre  3 faire  de  femblables  réclama- 
tions , 8c  porter  le  trouble  8c  la  difcorde  parmi 
l’honorable  Affemblée. 

Ledure  faite  du  fufdit  cahier  , Meilleurs  les 
aflèmblés  ont  unanimement  approuvé  les  articles 
qu’il  contient  ; 8c  il  a été  procédé  au  fcrutin , 
pour  la  nomination  des  Députés , en  fuivant  la 
forme  indiquée  par  le  réglement , ainfî  qu’il  avoit 
été  arrêté. 


Ouverture 
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Ouverture  faite  du  fcrutin,  les  membres 
ont  recueilli  le  plus  de  voix , ont  été  : 

Meilleurs 

Kornem. 

le  prince  de  M... 
le  duc  de  Mont... 
le  prince  de  Rob.. 
le  mis.  de  Mirab. 
le  marqs.  de  Soye. 
le  marqs.  de  Ste,  Hur, . 
le  marqs.  de  Xim.. 
le  marqs.  de  Beth.. 
le  marqs.  de  St,  Si. 
le  marqs.  de  Cafs. . 
le  marqs.  de  Gui. 
le  marqs.  de  Mor. 
le  marqs.  de  Laug. 
le  marqs.  de  Mont., 
le  comte  de  Mont., 
de  Calo.  anc.  cont.  g. 
le  comte  de  St.  P. 
le  vte.  de  Boul. , . 
le  duc  de  G., 
le  cte.  de  Mau. 
le  cte.  de  St.  Ch. . 
le  mis.  de  Seig. . 
le  cte.  de  Pol. . 
le  cte.  de  Montm. 
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Meffieurs 
le  cte.  de  Buff. 
le  cte,  de  Troufs.; 
le  cte.  de  Perf. 
d’Orm. . de  Noi. 
de  Mir.  • . anc.  g.  des  S, 

Duv.  d’Efp. . . 

de  Mil.,  maréch.  de  camp. 

Buff.  chev.  de  St.  M.  & échev. 
de  Cay.  colonel  du  Geni. 
le  bar.  de  Bann.  comre.  des  guerres, 
de  Brun.,  pror.  du  R.  au  Chat, 
le  cte.  de  la  Touch. 

Sen.  de  Mel. . int.  de  V. ••• 
le  duc  de  P. . . 
le  cte.  de  P... 
le  cte.  de  Mirab. 
le  mis.  de  Montrev. 
le  J.  fils , libraire. 

Corrazz.  md.  au  Palais  Royal. 

Mor.  adr.  de  la  lotterie. 

le  Br.  de  l’Académ.  de  peint. 

le  préfident  de  la  Bad. . \ 

Rott. . de  Mont. . me.  des  Comptes, 

le  préfident  le  Boull. 

le  Mier.  de  l’Acad. . fran. 

Dufres.  pr.  au  Parlt. 
de  Jonv..  me.  des  R. 
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Meilleurs 

de  Bon.  recev.  gnal.  des  Finances, 
de  la  Gar..  introd.  des  Ambafs. 

Coq. . de  Chaufsep. . cenf.  r. 

Tonbarel.  md.  rue  Dauphine, 
de  St.  Ang.  Trad. . de  Virgile, 
de  la  Chappe. 

Bi. . agt.  de  change. 

de  la  Riv. . ancien  procureur. 

le  bar.  de  l’Hop. . 

le  comte  de  G. . d’Ar. 

de  la  Pon.  f.  gl.  des  P. 

de  la  Neuv. . pre.  au  B.  de  la  marine. 

Blon.  me.  des  Requêtes. 

C. . de  Min.  me.  des  R. 

Lott.  de  St.  Ger.  imp. 

Camp. . peintre. 

Rou.  notaire  & échev. 
le  préfident  de  Ber. . de  Grenoble 
le  Br.  greffier  en  ch.  du  Pari.. 

Ret.  de  la  Bret. . auteur  romancier, 
de  la  Rey. . . r.  gl.  des  Fin. 

Efm. . intendant  de  L. . 
le  Febv.  agt.  de  change, 
le  J.  libraire. 

Eth.  de  Corn.  cher,  de  St.  L.  & de  Cin. 
Pag.  agt.  de  ch.. 

Gerb. . de  la  Mafs. . 
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Meflîeurs 

Vi.  d’Az.  médecin. 

de  Wenz.  baron  du  St.  Empire. 

Dup. . 

Lavoif.  fermier  gl. 
la  B.  fr.  gl. 

de  la  Fer.  int.  des  Men. 
des  Ant. ..  aux  Menus. 

Mol.  de  Champ,  préfidt. 
le  Ner.  d’Et... 

Tit.  de  Viil. . confer.  au  P. 
le  duc  de  Val. . . 

Ifn.  anc.  maire  de  Marf. 
le  cte.  de  Gen. 

Barn.  de  Bal...  int.  de  C... 
le  cte.  de  San. 

Sua.  académicien, 
le  cte.  de  Caft. . . 
le  marqs.  d’Ag. 
le  marqs.  de  Champb. . 
le  cte.  d’Ach. 
le  cte.  d’Ag. 
le  cte.  d’Ag. 
le  marqs.  d’Ague. 
le  duc  d’Aig. . 

Ail...  notaire. 

Am. . r.  gl.  des  Fin. 

Ame.  de  Chail.  int.  de  D„ . 
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Meilleurs 

Am. . payer,  des  Rentes, 
le  cte.  d’Aud. 

Aud. . confr.  de  1^  Cour  des  M.  * 

le  vte.  des  Audr. . 

le  marqs.  de  l’Angl.. 

le  marqs.  Anj.. 

le  cher,  de  la  Gra. 

le  vte.  d’Aut.. 

le  cte.  d’Argi. 

le  marqs.  d’Ar. . 

d’Arl. . fr.  gl. 

Ar.  notaire. 

Ar.  f.  du  Roi. 
le  marqs.  d’Av. . 
le  bar.  d’Eaub.. 
le  vte.  d’Aub. . 
le  marqs.  d’Ame. 

Ma.  d’Aun.  me.  des  Rqtes. 

le  cte.  d’Aut.. 

le  marqs.  d’Aut. . 

le  duc  d’Ay. 

le  marqs.  d’Az. . 

le  bar.  de  Bagg. 

le  cte.  de  Balb. 

le  cte.  de  Bal.. 

le  vte.  de  Ba. 

le  cte.  de  Barb. . . 
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Meflieurs 

de  Barm.  me.  des  Comptes, 
le  cte.  de  Bafsomp.. 
de  Beauf. 

le  cte.  de  Beaum. 
de  Mur. 

de  Beaun.  auteur  forain, 
le  cte.  de  Ber., 
le  bar.  de  Beth.. 
le  marqs.  de  Brofs.  de  Fol. 
le  préïïdt.  de  Rofamb. 
le  cte  de  Boifs. . 
le  cte.  de  Boufb. 

Boul.  de  Mar.  avt. 
de  Boulog. 

Bourf.  . f.  du  Roi; 
de  la  Perr. . . f.  gl. 

Defg.  de  la  T.  int.  de  P. 

le  mis,  de  Pi.  gouv.  de  Marf, 

le  marqs.  de  Baih. 

le  cte.  de  Bufs. 

le  marqs.  de  Cabr.  * 

le  mis.  de  Sinet. 

le  cte.  de  Cara, 

le  marqs.  de  Cafs. . 

le  vte.  de  Cafteîl.  • 

le  duc  de  Caft. 

le  vte.  de  Caul,. 


( il  ) 


Meffieurs 

Caz.  me.  des  Rqtes. 
le  cte.  de  Chabr.  • 

Char.  me.  des  Rqtes. 
le  marqs.  de  Chaft.. 
de  Ch...  f.  du  R. 

Cher,  généa.  des  Ord.  du  R. 
de  Col.,,  me.  des  Rqtes. 
le  cte.  de  Choif.  Meuf. 

Je  cte.  de  Colb. 
le  cte.  des  Ofs. 

Parf..  de  Fr,.,  fr.  gl. 

Pap..  fr.  gl. 
de  Cyp...  int.  d’Or. 
le  cte.  de  Dam. 

Dang.  de  Bag.  fr.  gl. 

Dangr... 
d’Ar.  auteur. 

Bell.,  pr.  au  Pari. 

de  Bon.,  de  Forg.  me.  des  R.. 

d’Here.  pr. 

de  la  Seîg.  médn. 

de  Mah.  confr.  à la  Cour  des  Aid. 

de  Mar.  f.  du  R. 

de  Nor.#  procureur. 

de  Ben.,  admin.  de  la  Correfp. 

Rivar.  de  la  Ville#  de  Bagnols# 

Par,  avocat. 
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Meilleur  s 

le  Jaune.  Dubois,  md.  rue  St.  Denis. 

de  Vale.  procureur. 

de  Vil.  fr.  gl. 

d’Hem.  f.  du  R. 

d’Hefic.  f.  du  R. 

Diane,  adr.  de  la  Lot,. 

Foui,  de  Dou.  intendant, 
le  cher,  du  B. 
le  vte.  Dul.  d’Allem. 

Dupil.  f.  du  R. 

Duplefs.  procureur, 
le  cte.  du  Lu. 

Dup.  de  St.  Ma. 

Dup. 

le  vte.  de  Dufr. 
le  vte.  du  Rou. 
le  cte.  d’Entrag, 
le  cte.  d’Efc. 
le  cte.  Jofeph  de  Faud. 
le  marqs.  d’Efgrig. 
le  cte.  d’Efpag. 
le  cte.  d’Efpnch. 
le  cte.  d’Eflamp. 
le  cte.  de  Fezenf. 
le  duc  de  Fits-J,. 

Foac.  r.  gl.  des  Fermes, 
le  marqs.  de  Font.. 
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Meilleurs 

de  Font.  me.  des  Reqtes. 
le  cte.  de  Forg. 
le  marqs.  de  Fone. 

Fonch.  payr.  des  Rentes, 
le  marqs.  de  Fouq. 

Framb..  de  Beau.  dire#,  du  Mont-de  P.... 

de  Fau».  me.  des  Reqtes. 

le  duc  de  Fronf. 

le  marqs.  de  Gall.. 

de  Gam.  aud.  des  Comp, 

le  cte.  de  Ga. 

le  cte.  de  Gane. 

du  Verr..  avocat. 

le  cte.  de  Jauf. 

de  Gay.  f.  du  R. 

le  marqs.  de  Gen. 

le  cte.  de  Jauc. 

de  Giamb..  f.  du  R,  & banq. 

le  marqs.  de  Simian. 

Joh.  payr.  des  Rtes. 

Gig.  des  Crif,.  me.  des  Reqtes. 

le  marqs.  de  Gir,. 

le  cte.  de  Juig. 

le  vte.  de  la  Bedo.. 

le  cte.  de  Chat.. 

le  marqs.  de  Goulf. 

le  cte.  de  Gram. 
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Meilleurs 

le  marqs.  de  la  Billard.,. 

le  marqs.  de  la  Chop.. 

de  Gros  B.  procureur  au  Parlt.  de  B. 

le  cte.  de  Gronch. 

le  cte.  de  Guib.  a 

de  la  Ferr.  r.  gl.  des  Fin,. 

Guill..  notaire. 

le  cte.  d’Haute. 

le  prince  d’Hen. 

le  cte.  d’Herv.. 

de  la  Gar.  me.  des  Rqtes. 

le  marqs.  de  Lamb. 

de  la  Mot.  pr.  des  Rtes. 

de  la  Gr.  ch.  de  St.  L.  commifs.  des  G» 

le  cte.  de  Laug.. 

le  marqs.  de  la  Vieuv.. 

de  la  Ferr.  fr.  gl. 

de  la  Port,  de  Mefl.  intendt.  de  L... 

le  cte.  de  la  Riv  ••• 

le  cte.  de  Choif.  Bc.# 

le  mis.  d’Ofi.. 

le  cte.  de  Mac. 

de  Villern,  int.  de  P. 

le  Beg.  f.  du  R. 

le  Coût,  de  la  Nor.  banq. 

le  prince  de  L.. 

le  vte.  de  Lev. 


Meflîeurs 
le  duc  de  Li. 
le  cte.  de  Lom  ••• 
le  préfident  le  Moir. 

Mafs.  de  St.  Am.  me,  des  Rqtes. 
le  cte.  de  Mailleb. 

Maupafs.  pr.  des  Rtes. 
le  cte.  de  Mail. 

Maufs,  int.  de  C.. 
le  cte,  de  Mefn.  de  Schon. 
le  marqs,  de  Mafs.. 
de  Mont.,  me.  des  Rqtes, 
le  cte.  de  Montb. 
le  cte.  de  Chai. 

Auxquels  Députés  la  préfente  Aflemblée  a donné 
tous  les  pouvoirs  généraux  & fufïifans  : & , en 
outre , elle  les  charge  de  manifefter  aux  Etats- 
Généraux  fon  vœu  particulier  pour  l’opinion  par 
tête , ne  pouvant  nullement  en  avoir  une  autre  ; 
attendu  que  la  tête  eft  la  bafe  de  la  conftitution 
de  l’Ordre  des  C..  : & fi  une  décifion  contraire 
prévaloit , les  Députés  prendront  a&e  de  leür 
minorité , avec  proteftation. 

Arrêté  dans  l’Aflemblée  générale  des  C..  du 
Royaume , tenue  dans  la  Plaine  des  Sablons  , ce 
dix  juin  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf. 

Signé  ? KO  R N. , Préfident. 

D..  d’Efp,, , , Secrétaire. 
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L’Aflembîée  aîloit  fe  diiïoudre , Iorfqu’on  a 
annoncé  que  M.  Pierre-Auguftin  C.  de  Beau., 
defiroit  entrer.  A ce  nom  fi  juftement  révéré,  ïa 
plus  grande  partie  de  rAfïemblée  s’eft  précipitée 
vers  la  barrière  , pour  l’introduire.  Arrivé  vis-à- 
vis  M.  le  Préfident , il  a fait  le  difcours  qui  fuit  : 

Messieurs  , 

C’efï  à vous  que  je  viens  me  plaindre  de 
vous -mêmes,  ceft  au  milieu  de  vous  que  je 
3»  viens  réclamer  contre  l’oubli  outrageant  qui  ma 
« privé  du  droit  de  m’afleoir  parmi  vous , & d’y 
33  donner  mon  fuffrage.  Oui , Meilleurs , per- 
33  mettez~moi  de  vous  le  dire , c’eft  dans  l’inftant 
33  que  vous  criez  à l’injuflice,  que  vous  me  rendez 
33  la  viétime  de  la  vôtre.  Pourquoi , lorfque  dans 
33  toute  l’étendue  du  Royaume  chaque  Confrère 
33  a été  afligné  pour  fe  rendre  à cette  honorable 
os  Aflemblée  , n’ai -je  pas  reçu  une  femblable 
33  aflignation  ? Une  exclufion  aufli  offenfante  eft 
33  fans  doute  l’ouvrage  d’une  cabale  ennemie, 
33  dont  je  faurai  triompher.  Xnftruit  par  la  feule 
33  renommée , j’aurois  eu  l’honneur  de  me  pré- 
33  fenter  ici  beaucoup  plutôt , fi  tous  mes  mo- 
33  mens  n’eufTent  été  employés  à la  compofition 
33  d’un  opéra  que  le  public  attend  avec  une  vive 
v impatience;  mais  il^n’eft  point  trop  tard  pour 
33  vous  dire  , Meflieurs , que  j’ai  le  droit  de  pro- 
3*  tefter  contre  tout  ce  qui  s’efl:  pafle  dans  cette 
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» Aflemblée,  que  mon  abfcnce  frappe  de  nullité. 
» En  conféquence , je  déclare  que , n’ayant  été 
compris  dans  la  convocation  de  l’Ordre  des 
» C.. , & ayant  tous  les  titres  requis  pour  y être 
» admis,  je  protefte  formellement  contre  tout  ce 
» qu’elle  a fait  , j’en  demande  afte , & requiert 
» ma  préfente  déclaration  être  écrite  & inférée 
33  par-tout  , en  tant  que  de  befoin  fera.  33 
A l’inftant  M.  le  Préfident  s’eft  trouvé  mal , & a 
perdu  toute  connoiiïance  ; néanmoins  ayant  rap- 
pelé fes  efprits , il  a répondu  : 

Monsieur  , 

33  L’oubli , dont  vous  vous  plaignez  , a été 
33  affiirément  bien  involontaire  ; votre  perfonne 
33  eft  fi  recommandable  , & doit  nous  intéreflfer  à 
33  tant  de  titres  , qu’on  me  croira  fans  peine. 
33  L’Aflemblée  ne  pouvant  revenir  fur  fes  pas , 
3»  va  configner  ici  un  témoignage  authentique  de 
33  fa  douleur  & de  fes  regrets.  3> 

lia  étéenfuite  arrêté  d’un  voix  unanime  , que, 
pour  donner  une  nouvelle  force  à ce  témoignage 
d’eftime  fingulière  , il  feroit  donné  à M.  de 
Beau.,  une  copie  du  procès-verbal  : & l’AfTem- 
blée  s’eft  ajournée  au  vingt  du  préfent  mois  , 
pour  la  nomination  des  Suppléans  , & pour  la  ré- 
ception des  Confrères  Américains  , fi  le  cas  y 
échéoit. 


F I N. 


